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I1STOIRE DE FRANCE
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Rimde M storique.

(Suite).

A Ia mnort de .eTan 11, la Frane était pmfond"Dment
h1nilk ; son pr;6t0ig militaire était dlét ruit, %Çbl
itiiiié nationaile for ouit brillée.. iLvenitr s'ntit-

çait soîubre et plioin de inv*uaces, mint la sage al-
minintnition de Ciarlf-à V devait réparer tant de
maux et arrcher le rmVnuwie ai destin fatal qui l'en-
trainntit à sa ruine. lutAt 1omuie d'tat que capitaine,
Chailes V nonti, dosè- les primières atininei du non rè-
gte, une rare ptméLnitioni uni-i à une énieirgique ferteté
et à tin gratle prudenoe. l>u fond de son cabiingt, il
diriga taitLes les oiperatinns et coiniiitnidila conslltl-
ient à la victoire. Sel sa4ge conseils, reeillis et itis

on pratinîÎe t dliabiles génqimax, surent déjouer les
desseins des ennmnis de la France. Parlai les buonuneuîts
illustres qui se dévouèrent au salut de la mtonarchie,
il importe de citer on prenier lion Bertrand du Gîu-
clin qui fit sentir aur Anglain l poids de sa redouta-
ble épée et se rendit inimnortel par ses exploits,

Depuis lo dsautreuix traité de lrtigtiy, en 1360, les
Anglais doiinainti sur un tiers de lat lrance. Charles V,
disposant die' russoue tràs-rextreintos, ne se sentit pas
la forem d'entrer en lutte nuiverto avec leur fornidadle
pliSgmne, il enimucça dibn par attaquOer leurs alida
de Bretogne ainai quo CIgilus qiauvà i tg
La Normanudlo Lo rod ae uiam le
capitaldeuolêv arde -Muataa -oeha YW
du Quentlin Inauguna paru dolatant tIl1
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la bataille d'Auray et lui-neme fut fait prisgonier. Le
trité' de Guraunde lui rendit la libertd, loyennaint une
rançon de oent inille livres que paya le roi de France.
Alprès avuir délivré le royaume ds Grande. compa.
gnica et s'tre couvert de gloire en lspagune, du Gues-
clin, revtu dlu titre de cunitable et puissammrent se-
condé lar Olivier de Clissou, déploya son gnie mili-
taire sur un théatre plus vaste. la guerru venait de
recomm inencer avec Eeotuard I11 ; Cuarles Y, dridi A
tenter un effort supreeu pour expulser les Anglais,
envoya contru. eux une puitissaut armie. Après un
premîier succè en Anjuil, diu Guiesclit conquit rapide.
imeitnt plusieur Irovinces. L'Aiglcterre effrayée con-
senUtit à une trêve qui su proloigent jusqu'i la nort
dlonar 1d 11, en 1377. Peu de telps après eut évéfe-
iniit qui délivrait la France du sun uis redoutable
enxnemai, les liotilités reprirent u BIretagu et dans le
Midi. Toutes lus provin ps par lus Anglais
renîtrèrenit sous léuimhai royale, à l'exception dos
seules villes de pivonne, Bordeaux et Calais. Cette
(iouvre culossale, dite aiu guie du Charles V et à l'h&-
rosne du du Guescliu, était atcotllie lorsque l'illus-
tre guerrier, épuisé paa ses longues fatigues, nourut
devant Chlteaunouf-Bandon îe jour imieuo où cette
forteresse capitulait. Lu roi nie lui survécut que deux
inoin.

l'our apuprdcier les immenses rèsullats do ce règne,
il suflit d'établir une comparaison entru l'état d'pui-
suiment où était toubée la ItEnce à l'avéuement de
Clirles V et la situation prospère où se trouvait lu
royaumo à la mort tie e prince. Lorsqu'il monta sur le
trno, la nation française abattue gisait presque captive
sur un lit de douleur ; il la releva, patisa ses blessu-
ros, la laissa libre et glorieuso. Charlos V avait trouv
la marine d4truite gL 1qI coffres de l'lat d vies, il rêta-
ýblT,'Wror <iail les finances et, inalgré les soununos dnor-

abcrbdes par la guerre, il laissa, à sa mort, lu trésor
dm de ieî dfties ett bondamuutt pourvu,
o belles flottos, portant avec orgucil le


